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pstorx.sox 'u R. P. DAxnuunRo.-Le jour dle Noél le R. P.
Danidurand fut admis à pronoilcer ses vmux et à flire profession
clans la chape lle des RR. PP. Cblats <le Marie. Oi sait que le P.
Daiidurand est>le premier Cainadiei de- cet Ordre. Il est eitré, au
noviciat ce nième jouir de NëTl l'année dern:ire, et après les épreu-
-es de cette année ordonnées par les statuts de'Ordre, il fut irré-
vocablemneînt reçu membre de cette conîgrcgation si glorieuse à l'E-
glise, et qui parait destinée à rendre <le si inens services à ce pays.

Nos lecteurs nous sauront gré de leur faire connaitre, à cette oc-
.casion le córémonial de la réception d'un Profès. Avanta.messe
,le Profès est conduit, sans surplis et -sans croix, par le maître des
novices à lu chapelle où tous deux vont s'agenouiller. aux pieds du
sanctuaire. On chante le Tei Ci.caior, puislla messe du supérieur
comirneuce. A la corrmunion le célébrant tenant en sesinains l'hos-
tie, se retourne, et fait une allocution au Profès, après laquelle ce-
lui-ci conuil 'S'il ii'cst pas prêtre. S'il est prètre, il doit <lire-la
messe après celle du supériir, et au même moment de la coinnu-
nioi, il doit. renouveller iitérieureineat ses voeux. Après la coi-
munion on chante le psaume Deus Dcorum Doiinus, jusqu'au ver-
set, Immola )co sacirißcium laudis inclusivcient. 'Puis le Profès
lit la formule dle ses voux qu'il a écrits et signés de sa main. Le
supérieu la- reçoit ensuite et la place sur Pautel où elle doit. rester
durant toute -A cér-nioie. A ce. moment on chante le pscaume
Credidi et la messe s'achève. Après la messe on expose le St. Sa-
creinent; sous Pstensoir on placc -la formule des vceux -du
Profès; on chante le Salut et on donine la Bénédiction du St.
Sacrement ;; puis on chante le psaume Magnus Donus. Pen-
dant ce tems le Profès 'est conduit par le maître des novices aux
pieds de l'autel ; on -apporte sur un bassin orné de' fleurs et de guir-
landes la croix, insigne de l'Ordre ; le supérieur la bénit avec les
mêmes prières (lue pour la bénédiction des croix des anciens ciroi-
sés ; il la donne à baiser anu Profès et la lii passe au cou. ~Alors
entouré de toute la conmunaiité le.Père Profès doit s'agenouiller
au pied de l'autel le la Sie. Vierge, pour se consacrer à Marie sa
patronne ; , on chante. le, Subtuum; et enfin on donne au Profèsl'ac-
colade fraternelle, durant laquelle on chante le psaume Acce quam

Nous avons la satisfaction de constater que la congrégationl des
PP. Oblats fiit chaque jur e nouveaux et rapides progrès. Plusieurs
de leurs frères viennent de partir pour les nissions dAva et de Pegu.
dans Pempire Birman ; il ont des maisons en Irlande, en A ngle-
terre, en Italie. Ici nous voyons avec édification leur maison se
recuter parmi nous dCe novices. prêtres et antres ecclésiastiques, et
<le plusieurs Imaques. Nous savons que plusieurs pré'tres encore as-
pilent a entrer sous peu ai noviciat ;e qui m tmoigne ltautement lde
la sympathie qu'i's oit trouvée parmi nous et.de la parfa'ite appréci-
anon que lOn fait <le leurs imstitits et de leurs travaux en Canada.
Il rst à regret ter sculeinent qu'ils ne soient pas Ci ce moment plus
nombreux pour travailler aux missions: ils sont forcés. vû le petit
nombre <le Pères. de se refuser à la demande de plusieurs pai-oibses.
A près avoir fourni aux besoins de leur maison et duli noviciat, il reste
a peine deux iu trois inissionnaires disponibles, quand il eni faudrait
six ou huit. Espérons que la pi-ovideice pourvoicra aux pressans
besoins du diocèse.

La linere.ede jeudi contient une correspondance dirigée contre
ks curés et les fabriiciens. dont nocus iocus sommes en vain demandé
le motif. Nous ne comprenons pas. mieux nujourhi pourquoi la
iimnecc et sun corlespondait sont venus jeter ce nouveau brandon

Sle discorde dans notre pays si heureusement paisible. N'a-t-on plus
mémoire des funcstes etitts que.prodimsit l'évocatioi d'une question
semblable, et devant lesquelles les sommités intellectuelles île cette
époque crurent prudent <le s'arrêter? Ne comprennent-ils pas ceux
qui viennent aujourd'lui semer le trouble qIe I'imon si lieurcuise qui
règre dans la grande famille :aaidienne est un bien, une conquête
qui ont coûté bien cher et:qu'il est anti-national de compri'omet tre ?
Quelle compensation attnclent-ils pour- ce bonheuîr saci-ifié et perdu ?
Quels sont les crians abus qu'ils peuvent avoir à ldétruire ? S'il y
cn a, sont-ils assez nombreux pour excuser une provocation et un e
guierrc ,générale ? N'est-il pas vrai. au contraire, que les églises
et lers biens sont administrés tranquillement, au grand bien et à la
satisfactioni de tous ?- Quel intérêt si pressant ailbrs, d'apporter des
entraves dans une administration paisible ? dejeter linsulte aux corps
les plus respectables de -la nation ? (le faire naîtroedans -les esprits
u'ne fermentation <dont les conséquences désastreuses. sont faciles à
prévoir ? Est-ce bien-sage et bien-patriotique? Nous soumettons
avant tout ces questions à nos concitoyens, et nous ne craignons pas

la- réponse. Quant aux insinuations injurieuses au-clergque contient
la 'dite correspondande, ofi nous sadra gré dc nous respecter assez
pour ne pas y, répondre.: les injures nesont pas des raisons, et;nous
avons Plhabitude de ne répondre qu'aux dernières.' Cepdendtnous
pensons que ce serait suffsamment le nger cn cette circgnstance
et-répondre à cct érit qUe de le reprocdire. Sous ce rappor'i se
réfute tout seul.. -D'ailleurs.le clergé niest-il .pas accoutumé:à cette
conduite de. ses adversaires ; ne sait-il pas pardonner; n'est-il plus le
représentant de celui qui.pardonna sur-la Croix? lnsultez-ledonc à
votre aise, il n'ira pas souiller sa robe en descendant dans.c.ette arène.
Mais prenez-y garde, nous avons mission.de le' défendre, ctj sans
nous mesurer avec vos armes,- nous sirgnalerons irpitoyablenient
toutes vos démarches, dès qu'elles menaceront.ses droits "t sa-dignité.
-Ce sont des droits que vous réclamez !-Eh de grâce, établisezIles.
Le clergé n'ajamais renié les droits de personne; mais encore faut-il
qu'ils soient démontrés et légalement établis. Il a prêché,:comme
vous le dites ironiquement, l'obéissance aux autorités, il s'est- soumis
aux lois, et il s'y soumettra toujours; et nous ne voyons.pas quel est
en cela son crime. Mais vous nrexigerez pas appareniét..qu'il
prenne vos assertions pour des lois, ce serait par trop fort O -qu'a-
vez-vous établi que des assertio.ns ?

Nous n'entrerons donc par aujourd'hui, dans une discussion que
nous n'avons jamais provoquée. qui nous paraît interminable, que
nous voudrions éloigner de tout notre coeur, et qlut n est pas même
sérieusement ouverte. Avant de trancher si lestement:une.q'uetion,
au moins faudrait-il avoir répondu au.réflexions du Canacel' qui
le premier en a parlé, aux arguinens du corréspon;ant des Mélanges
qui a montré dans son.écrit une graride .modération et une plus grande
raison, et à tout ce qui a été dit dàns le Ménoire du.clergé uand
précédeninent on s'occupa de ces prétentioné.. Jisqu.s-là quPavons-
nous à faire qu'à exprimer le vou qlué la paix et Punion qui règnent
parin nous ne soient pas troub é paé de di isbns dont nosenne-
mis politiques seuls peuvent profiter.

C a R R E S P O -N D A N C E.

1. I'EDITEUR,
Mercredi 2s et jeudi 20-ont été deux jours de fêtes pour la pa-

roisse <le Berthier. Le liremier jotir. eût liëu un bazar' èrn faveurdes
pauvres, présidé par les daies-de la société de charité établie dans
cette paroisse: c'était vraiment un jour de féte : on voyait les'voitures
remplies de Daines se croiscr'en tout sens, pour venir déposer leurs
cadeaux respectifs dans Pun des appartemens de l'académie pourles
y étaler, d'une manière tout-à-fhit élégante, aux yeux des spectateurs
qui, lès avant six heures dl soir, s'y rendaient de toutes parts:hAussi
personne ne fut trompé dans son espoir: le dévouement, Paménité
et la réception pleins d'égards et du politesse des personnes ýrépo-
secs au bazar ne servirent qu'a rehausser le prix des objets ainsi
établis, et à engager les visiteurs à seconder le zèle de des Dames
charitables. Le produit de ce bazar se monta à phis de £2, sans
conipter un grand nombre d'objets qui ne furent point ahetés.

Le second jour que nous pouvons et devons regarder comme un
autre jour de lète. fut celui de l'examen des Demoiselles du. couvent
de Berthier à la tête duquel se trouvent maintenant les .énérables
Sours Ste. Cécile et St. Bernard dont les talens se sont manifestés
d.sns leur ouvre. féducation de leurs jeunes élèves.' Jania'examen
1.e fut plus brillant nulle part; par les réponses habiles.et aisées de
ces Dllcs. sur les matières suivantes: Lecture, écriture,.géographie.
listoir'e sacrée histoire du Canada. Elles étalèrent aussi aux yeux ad-
mirés de magnifiques dessii, divers ouvrages à l'aiguille. &c. L'an-
glais seul y manquait. mais nous avons lieu de croire qu'il ocupe-
ra unîe première place au prochain examen. DeCuc séances partagè-
rent ce jour Clonblenent fortuné pour les élèves et poui- a paroisse
<le 3erîthier. La 1ère. comîmenc:ée à huit heures et:demie du matin se
termina par un draine de Berquiin,-intitulé laptiteglaneuse et par-
fuiteient exécuté au dire <le toutes les persônnès :de Ja nombreuse
assemblée. La 2e. séance commienca à une heure et demie après
midi, et se termina fort tard par un autre drame intitulé : la désobéis-
sancc punic, et enfin par la destribution des prix, suivie d'un discours
de remerciment a Passemblée, pronoicé par une des élèves.

Berthier, '0 décembï·c 1842. UN ADmIRATEUR.

. . BULLETIN.
L'abondance de nos articles,- tous de circonstances, ne nous per-

met pas de donner aujourd«hui autant de nouvelles que nous aurions
désiré. Notro dernier' No. contenait du reste les plus importantes.


